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Au commencement

Etait la fin
La fin du poème
La fin d’une histoire
La fin d’une époque
La fin de l’hiver
La fin d’avant
D’avant le commencement





Le passage

Perdu ou retrouvé?
Ame qui divague
A la source des remords
Quand s’achève le printemps
Au carrefour des amours désirées

Ivre de mal vivre

A tourner en rond
Au souffle des espoirs inachevés
Saoulé de désillusions
De mains tendues vers le vide
Où pleurent les colombes
 



Perdu ou retrouvé?
Quelle importance
Quand la boucle est bouclée
Au cœur de la prison surpeuplée

Des contradictions du quotidien
L’enfant mien
Cherche toujours
En son cœur blessé
Le passage secret
Vers sa délivrance





Interdits

Mots pour mots
Dents pour dents

Tout cela a passé
Regards cachés
Sourires discrets
Pas un mot
Pas un bruit
Juste un murmure
Juste une caresse
Je craque

Amour simple et pudique
Jamais n’avouerai
Deux corps qui se fondent
Dans un long baiser

Secret
Aube nouvelle
Sans lendemain



Prison

Tant de temps
A tourner en rond
Tant de temps
A chercher l’espoir

Puis un jour
J’ai croisé ton regard
Et je m’y suis perdu

Depuis je tourne en rond
Avec pour seul espoir
Celui de te revoir





Insomnies

Calme de la nuit
Chant de la pluie

Je te guette
Du fond de mes insomnies

Et tu es là
Patiente

Au cœur de moi
Blottie
Qui me sourit





L’espoir de l’aube

Est ce le fruit du hasard?
Ou celui du destin?

Qui sur une petite route
Fit mien ton chemin

Un regard d’azur
Qui suspend le temps
Sous le vaisseau d’acier
Glisse le bitume

Et mon cœur retourne
Aux douces brumes

Des rêves abandonnés
Aux îles du passé



Est ce le fruit du hasard?
Ou celui du destin?

Sur le chemin des doutes
Si ce hasard est mien
Que les choses soient écrites

Ou qu’elles ne le soient point
J’en suivrai le sens
Si m’accompagner
Tu veux bien
Jusqu’à demain matin



La source et la fleur

Je te devine et aimerais te surprendre
Seras tu seule?

En moi une fleur
A ouvert ses pétales
Inhalant le plus chatoyant des parfums

Je me sens bien
Irrésistiblement bien
Enivré jusqu’à la déraison
Déjanté d’espérance

Une petite source
A jailli au cœur de moi
Qui chaque heure
Chaque instant
Fait pousser la fleur





Automne
Sur le petit chemin
Qui longe le ruisseau
Dame nature
Fait révérence
En enfilant sa plus belle parure
L’alchimie de l’été indien
Nous envoûte doucement
Et mots à mots
Pas à pas
Nous succombons
A la poésie de l’automne
Alors comme le vent dans les arbres
Tu me laisses t’effeuiller
Et je cueille une à une
Tes senteurs féminines
En un instant
Tes fesses charnues
Tes lèvres gourmandes



Ton sillon accueillant
Me font oublier
Que l’été est passé



Cadence

Profite
Belle fille
Petite fée de l’été
Que ta danse Cadence
La vie ensoleillée

Défile
Belle fille
Petite fée de l’été
Que ta danse Cadence
L’ivresse de mes pensées

Joues
Belle fille
Petite fée de l’été
Que ta danse Cadence
Le rythme de nos baisers

Dégage
Belle fille
Petite fée de l’été
Que ta danse Cadence
La transe de mes regrets

Reviens
Belle fille
Petite fée de l’été
Que ta danse Cadence
Mes rêves oubliés

Adieu
Belle fille
Petite fée de l’été
Que ta danse Cadence
La mémoire de mon respect



Toujours
Belle fille
Petite fée de l’été
Que ta danse Cadence
L’esprit de liberté



Désirer

Avoir ce que l’on désire
N’est rien

L’important
Est de continuer
A désirer ce que l’on a





Envies

Étrange sensation que ton absence
Qui m’emplit
D’une douce mélancolie

J’ai envie de toi
De ta présence
De ton âme
De tes sourires
De tes regards
De la chaleur de ton corps
De la douceur de tes lèvres
De la candeur de ton désir

Mais la patience
Donne à ton absence
Toute la justesse du poids de mes rêves



Alors doucement
Je déguste l’amertume du temps
Qui doucement s’écoule
Pour mieux apprécier l’instant
Où ma vie
Redeviendra tienne



Ex Matador

Ex matador
Devenu mate à meufs

Sur le sable ensoleillé
Loin des ardeurs de sa reine

Il regarde défiler
Le convoi des peines
De ses passions délaissées





Fil aimant

Le fil de l’eau
Le fil du bois
Le fil du récit
Le fil d’Ariane
Le fil du temps
Le fil amant

Qui éclaire mon quotidien
Mais qui rompt plus aisément
Que le fil de la vie

Heureusement





Flic Floc

Flic floc
Flic floc
Fait la pluie
Dans les flaques

Tic tac
Tic tac
Fait la pendule
Sur le mur

Boum boum
Boum boum
Fais mon cœur
Dans ma poitrine

Flic floc
Flic floc



Fait la pluie
Dans les flaques

Tic tac
Tic tac
Fait la pendule
Sur le mur

Boum boum
Boum boum
Fais ton cœur
Dans ta poitrine



Jardinage

Les fleurs du bonheur

Poussent dans ces jardins merveilleux

Que l’on cultive

Tendrement

Patiemment

Passionnément

Avec ceux que l’on aime





La danse des fées

Toi qui avais de ma jeunesse
Bafoué la naïveté
Toi qui avais de ma tendresse
Joué comme l’on joue aux dés

Sur le rivage du paraître
Lâchement délaissé
J’ai vu à jamais sombrer
Le navire de nos projets
Mais un jour œuvre du temps

L’été sera passé
De cette vie tu ne garderas
Que les pétales fanés

D’où que soufflent les alizés
Continue de vibrer



Car c’est ainsi enivrée
Que l’on s’amourache des fées



Les barbares

Il est revenu
Le temps des barbares
Pas celui
Des guerriers fiers
Celui
De la cohorte des pilleurs
Qui inlassablement suivent les batailles
Et donnent leur âme aux guerres
Si leurs actes
Semblent moins violents
Leurs pensées
Valent largement
Celles de leurs aînés

Leur arme préférée
Est la médiocrité





Les clefs du jardin d’éros

Je les avais perdues
Depuis longtemps
Les clefs du jardin d’éros
Mais de nouveau adolescent
Mon cœur palpite

Je t’attends
Tremblant au milieu de la nuit
Tourmenté de mille questions
Mille angoisses

Et j’ai peur
Peur de mes rêves

M’aimeras tu ?





Nectar

Ta petite moue coquine
Un tantinet naïve
Ton regard enfantin
Faussement surpris
Ton corsage entrouvert
M’invitent à ta poitrine
Et je dévore goulûment
Ces fruits éclatants de jeunesse
Tes soupirs m’encouragent
Au grand déballage
Alors je cherche en vain
Une culotte
Que tu ne portes pas
De tes jambes félines
Émane une odeur divine
Je m’enivre à ton nectar
Et vaincu de désir



Au fond de toi offerte
Je m’abandonne enfin



Pas de liberté

Pas de liberté sans choix
Pas de choix sans contraintes
Pas de choix sans responsabilité

La seule liberté qui soit
Est d’assumer ses choix





Rencontre

Quel doux présage de bonheur
Fut notre première rencontre
Quelle ivresse de tendresse
Quelle débauche de gentillesse





Solitudes

Aux confins de la zone
D’un éclat de verre et d’argent
A surgi la glace de Babylone

Et les filles y défilent
Comme d’autres sur les trottoirs

Aguichant les passants
Désireux d’un soir
De trouver dans ce trou
Vicieux et malicieux

Le plaisir du temps
Qui un instant seulement
S’estompe
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